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SERMON 

D  E 

B  A  CHUS. 

Bonum  Vinum  lætificat 

COR  HOMINIS. 


A  ROUEN, 

Chei  LECRÊNE-LABBEY  ,  rue  de  la 
Grofle-  Horloge  ,  N.°  n* 


lpji  funt  qui  cognoveruTit  me. 

In  Bachi  Cap.  I. 

J’AI  ,  MES  TRÈS  -  CHERS  FRERES  > 
à  vous  expofer  aujourd’hui  la  parole  du 
Vénérable  Per eBA  CH  US  ,  que  vous 
devez  écouter  avec  une  attencion  con¬ 
tinuelle. 

Bonum  vinum  lœtificat  cor  hominis. 

Te  bon  Vin  réjouit  le  cœur  de  l’homme* 

A  y  a  NT-PttOPOS. 

IL  me  femble  d’abord  entendre  la  voix 
de  quelque  buveur  d’eau ,  qui  d’un  ton 
caflé  &  d'un  vifage  de  terre  oie  me  dire  : 
Quod  vinum  venenum  ,  que  le  Vin  eft  un 
venin  ;  qu’il  fait  la  perte  de  nos  âmes  ; 
accédai  ut  confundatur.  Que  cette  efpece 
^«l’homme  s’approche  pour  l’anéantir  par 
des  propres  raiionnemens ,  &  lui  faire  voir 
par  les  paroles  du  fage  Salomon  :  Vinum. 
mortem  pellit ,  que  c’eft  1  g  Vin  qui  chaffe 
la  mort.  Mais  avant  que  de  m’engager  dans 
un  plus  long  difcours  ,  buvons  à  la  ronde  , 
afin  que  la  vertu  de  cette  aimable  Liqueur 
ayant  donné  plus  de  force  à  ma  voix  ,  je 
puiffe  plus  facilement  en  exprimer  la  valeur 

A  a 


.  ^etnjort 

miere  ,je  tâcherai  tfë^roûsmré  voiftï 
on ité  du  Vin;  &  dans  la  fécondé,  quil 

eft  mêrtiFn^fflNMî^Wîn** Ce 

félon  les  deuxîrlffâciêtofidonlje  prétends 
vous,  çntretenir ,  &  qui /eront  le  fujetde 

vos  pSuV^^riéü^S  'attentibmS  ,  apf^s 

bè  mhM&  éb  .Végreire  de  .reftamUdt-  V 

<ffît  fur  ï’exceïlêhce  Uü-  Vini,  nd - s ns  / 

“.1.5  «  ion  ' .  :lî.  a:,  a  o?v« 

CHANSON  N  O  U  V  E  t  EJ& 

y.-  ":  n  .-r.oTL 

-3m  ftori'î  ->t  -*osii  ■::  ittc-iii  ruV  nod  sJ 

Bachus  affis  fur  un  Poinçon,  */• 

A  vdulWWonlkéï  AàheiSoifc  v  r-  bis, 

,fcnPet[Vf‘4a»ÿA|\fS  H’up  jntjfcy 

r^'WS. 


z  il 


ie  Bachus.  t 

pour  n’avoir  voutttWiliquer.  9 

*  Si  (j’Mfeft>aô^n<lor4riavaia^ob-  Tlce?  a*m 

Piaï 

Je  trinquerai  -tftrtflffieoan^ôie^  ^  yu  »ï 

,^i  iX,  «ftjCdfr&frrwVCï  nnil* \3lVniT.  illll 


îfe^Wilibtf,9  tondue  ife; 

y  *  u  oyr.q  i?c/0 
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5i  ?no!r'''!î  ?-■>*  l'JO'i  VS  rA  '"3’  UîpjSï 

avÉOrace ,  ;  «fj  :gr?.nd  eP^rfann^ge=*j, 

Jtï  •  chiffap  t ,  un?  9  ©  u  r  ?ftt  e  la ,  M  al^UtT  r®  U  ;?W* 
jje.fcutës^e<n  pêdae  «qd  e  <J  i  ?  e 
fffUando  tflluj*  frdfÿu'  '  ► 

%èf.  çbrSjPrereg^mi  lJ  fyfo  -fe?  ’  %1§£ 

ïexjémpfey  dLf  tyUwfmmm%hfr 

L^eStéV aimaKe(liq.î?e«f,,  Auef  3g  yeux  ffcg. 
W,  puifcpeVeft  Jpt;9«4&£§g jP?â^M*2 
firs ,  &  .qui  ocm^s  &.qn?g  ,$  r£*MT  I$j> 

'ces.  paroi  es  é coient^ignes  du  n  hp.tjn  W  aÛUf; 
pénétré  des- fentimens  de  Batjius  que  lui.  * 

-  Prachcniïit  &  VilWrëft  $  ’hbUftflft^ttès- 
'‘exnfrîrt^n^éii  rÂïf  Bfitftlîte^  fô'lWgi-  * 

■4Um*  rèutdm^  vk^è'^m 


(,  Serntoti 

nous  poffédons  ici  bas;  n’eft-ce  pàs  ,  dis- 
je  ,  fe  rendre  bien  malheureux  ,  que  de  fe 
faire  un  enfer  dès  ce  monde? 

Le  Cérice ,  ce  favant  Perfonnage  ,  l’a 
très-bien  remarqué  dans  la  Scene  fécondé  , 
quand  il  a  dit  :  Vinum  mortem  pcltit  j  le 
Vin  chaffe  la  mort.  Quoi  ,  n’eft-ce  pas  lui 
qui  diffipe  les  chagr;ns  que  nous  caufent 
les  Procès ,  l’Amour  &  les  affaires  ?  Quit-* 
tons  donc  l’Eau  pour  le  Vin  ,  laiffons  l’Eau 
pour  les  Moulins  &  pour  les  Poiffons ,  & 
ïie  nous  en  fervons  qu’autant  qu’il  nous 
en  faut  pour  rincer  les  Verres,  pour  arrofer 
les  Terres ,  &  pour  faire  mûrir  les  Raifins. 

Dorlemande  ,  dont  le  mérite  eft  aflez 
connti,  admirant  l’aimable  vie  de  Bachus  , 
ne  peut  s’empêcher  de  dire  ,  que  les  fenti- 
jnens  de  ce  bon  Pere  étoient  nobles  ,  quand 
il  ordonna  à  fes  difciples  de  porter  fes  di¬ 
gnités  juTques  fur  leur  nez  ,  &  queleursvi- 
fages  fu  fient  ornés  de  rubi  &  d’éméraudes  , 
pour  les  diflinguer  d’avec  les  buveurs  d’eau. 

Ce  bon  Pere,  dont  les  plaifirs  font  fans 
pareils,  fit  ce  que  vous  allez  entendre  :  Il 
permit  à  tous  fes  difciples  de  fuivre  les 
plaifirs  &  les  divertiffemens  ,  tandis  qu’il 
prendroit  un  léger  fommeil,-  ce  qui  les  fit 
foupçonner  qu’il  étoit  en  danger  de  mort; 
mais' comme  le  Vin  eft  toujours  Punique 
remede  des  infirmes,  ils  eurent  d’abord  cette 


de  Bachus.  ? 

précaution  de  lui  en  faire  prendre  une  gràn- 
§e  rafade,pour  le  faire  revenir  de  ce  profond 
affoupiffement,  ce  qui  leur  rendu  avec  tant 
de  fuceès  qu’au  même  moment  ils  1  aper¬ 
çurent  dans  fa  première  vigueur  ,  ce  que 
voyant,  l’illuftre  Affemblée  s’écria  auffi-tot  t 

A  V alarme ,  Gendarme , 

Du  Vin  blanc  &  du  Vin  gris  , 
Bachus  n’étoit  qu'endormi. 

En  effet,  comment  auroient-ilspu  le  gai- 
Jr  fans  le  Vin,puifqu’il  eft  fi  fouverain?  C  eft 
ce  que  îe  tâcherai  de  vous  faire  voir  ,  apres 
avoir  bu  une  Ronde,  &  que  nous  aurons 
chanté  les  Vers  fui  vans  en  l’honneur  de 
Bachus. 

BACHUS  eft  aimable  y 
Son  Empire  eft  doux  , 

Amans  mi f érables  , 

Que  ne  cherchez-vous 
Les  plaiftrs  de  la  Table , 

Buvant  avec  nous  ? 

SECOND  POINT.' 


LA  chofe  la  plus  importante  que  nous 
ayons  ici-bas  ,  c’eft  de  conferver  la 
fanté,  qui  nous  rend'  l’efprit  fain  :  Il  en 
faut  chercher  les  moyens.  Vinunt  peto  ne - 
cejjarium.  Il  dit  qu’il  faut  une  chofe  qui 


«aa;  ’af  tua.-  ®  w»^! 


*»**•>  f  tWMMkn Eaffi 

bien  le  comrajjç r  ^odin,  ^ÿovcrira^  , 
parce  % rentra  «le  Vin  ; 

&  ceft  p«Mf  . 

de  fa  loi ,  &  lâchant ,  quoa  virtum  divi- 
foi^lque  le  sVtocefb  tout  d*v,in ^  #ov£3lut 
ôôV  fcelui  qui  æo iboiroijl  t ùng îff'VlëigflMKG». 
tût  fiaourenfemfencpn  ni-.  Quod  $iniiTf\qqyÿ 

*■>•'•  -.  •  »,  *  _ _ _  _r__ »:■  ,1 _ *  A i r_ 


les  plus  folides  :  ce  qui  eût  été  la/éa&fe  -jta 
falut  de  t^ni 'dfi'pflû\irës,atnès>>.3iui  parfois 
rigoureux  Edfoiom  ëod  u  rcies7da  fts'Ve  r  r  e  u  r  , 
&  qui  nVn»fortiront  38iïiais  paE.lasforce  de 
l’eau,  mais  bien,  par  |a  force  du  Jaclant 

igitur  qui  Yinwnrtyrdbrant,±.tiftQ< jfcux-là  ne 
paroiflént  jamaisf  au  jour  y  Lquipar  i^es  paro¬ 
les  envenimées  ont  l’audace  de  mal  parler 
du  Via.  ïiéîasl  s’ils  '^oüvôjent  feigenir  de 
leur  aveuglement ,  je  leur  dirois  ces  belles 
^pSrolês  f  avec'  Horace  i.  Oblivifcè'  lafcifW ».. 
ùriavifoo  finelia  :'  Qu’ils  goûtent  de  ce  v^n 
délicieux  qu’ils.  blâment  avec  tapt  de  té- 
«térité  ,  r-&'  ils  verront  bientôt  qu’il  n’y^ 
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ORDONNANCE  NOUVELLE, 

Portant  inflruction ,  &  comment  il  faut 
’  que  les  Femmes  fe  comportent  avec  leurs* 
'Maris ,  pour  avoir  la  paix  dans  leurs 
Ménages. 

U  Ne  Femme  fagè  &  vertueufe  doit  con- 
fidérer  que  le  Vin  a  été  inventé  pour 
]a  nourriture  de  l’homme;  'c’eft  pourquoi 
NOÉ  qui  en  a  été  l’invènteur  ,  s’en  eft  le 
premier  fervi,  &  ayant  trouvé  ce  Jus  fort 
agréable ,  il  le  fit  multiplier  de  telle  ma¬ 
niéré  ,  que  tous  fes  Succeffeurs  s’en  fervent 
à  préfent  avec  joie  ,  &  c’eft  pourquoi  ufte 
Femme  fage  ne  doit  pas  s’étonner,  fi  l’on 
fuît  les  traces  d’un  fi»bon  Pere  ,  &  pour  cet 
effet ,  elle  doit  fupporter  les  défauts  de  fon 
Mari.  En  voici  l’inftrudion ,  avec  la  ma¬ 
niéré  comme  une  Femme  doit  fe  compor¬ 
ter  avec  fon  Mari  .,  pour  avoir  la  paix  dans 
le  ménage.  I 
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de  Bachuu 


I \a  Femme.  TJ  On  loir ,  mon  Fils ,  en  vé- 
Ij  rité  vous  êtes  un  joli  hom¬ 
me:  il  y  a  long-temps  que  je»  vous  attend# 
pour  dîner  ,  je  n’ai  encore  ni  bu  ni  mangé 
d’aujourd’hui  ,  pour  avoir  l’honneur  de 
votre  compagnie. 

Le  Mari.  Ma  Fille,  il  faut  t’avouer  la  vé¬ 
rité,  j’ai  rencontré  le  Compere  Pantain  le 
vieux ,  qui  eft  un  bon  vivant ,  nous  étant 
promenés  enfemble  ,  nous  nous  fotmne# 
trouvés  fortuitement  vis-à-vis  la  Croix- 
Verte  ,  le  Compere  avoir  foif  &  moi  aufli , 
nous  y  fommes  entrés,  &  nous  ÿ-avons  bu 
.comme  des  Comperes.  ^ 

La  Femme.  Je  fuis  ravie,,  mon  Fils,  de 
ce  que  vous  vous  êtes  bien  divertis  :  affeyez- 
vous  .auprès  de  moi ,  je  vais  appel  1er  U 
Servante  pour  qu’elle  aille  tirer  au  Vin.& 
Vous  faire  une  loupe  à  l’oignon  pour  ré¬ 
tablir  votre  eftomac  *.  Je  vois  que  la  tête 
vous  fait  mal ,  vous  brûle,  parle  donc  % 
Perretté ,  va  tiret  du  V  in ,  ton  Maître  pren¬ 
dra  u.n  peu  du  poil  de  la  bête ,  cela  le  gué¬ 
rira,  &  tu  lui  feras  une  foupe* 

Servante,  Madame ,  que  vous  plaît- il } 
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Sermon  dé  Hachas. 


efmzJtfÿfan  i  ïin  l  MêfllWÿS 


cotçment  ,  voilà  Monfieur. 

La  Fctjitti6q  ^  dépêche  «toi  j 

fais  ce  que  je" te  commanâe;  ce  n’eft  pas  à 
toi  à  ree>u;der  les  défauts  démon  Mari. 
Mie  n8ipMMl&ffhêFm&è*y 

T  LiCUi  **  U,  ?  W/sT  vVAHvJr.  il  na  s  mÎPÙT 


couver  ler  vw  iTon."  A  .  '  v 

Wiàtftë  bftHHn 

SÎSTO>  ÔëPfèattîff  *  sldmélm  âSnsntoi* 

4f"tV  A^ 

«  JÏfêbft'g  tf  eMdl ; 

af&  Wfc&fétëtë  ,%SèWè9ttffifll  V&ffMe 

déchaulTer  ,  &  découVfé»  ÏÏP  W'jmLto  '^il 

e!UVl  B*P 

HS'1  WJe 


•jj9i<3  mi;;M  noi  to£/ji/bj£nn  sv  <3ïjî*ii^î 
4a;s  al  ïi  o  tMô<i  hP;ft  twq  a  fa  noq  stb 
yquo!  ono  aeieî  iitl  tiî  i&  (bhï 
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